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La Base 709 nous éclaire

Voici la dernière mouture de 
la réponse-type de la base aux 
courriers des plaignants (ici, 
un administré qui présente des
problèmes de santé, suite aux 
nuisances sonores): beaucoup 
d'arrangements avec la réalité 
pour les communicants 
militaires. Avec de telles 
réponses, il n'est pas étonnant 
que le commandement 
revendique moins de plaintes.

1 - Concernant la sécurité de 
l'espace aérien français, seuls 8 
avions de chasse sur 200 assurent
cette tâche en France. Quant aux 
missions extérieures, la 
déconfiture française en Afrique 
ne plaide actuellement par pour 
elles.

2- Transférer des organes 
rapidement est certes louable, 
mais cela ne nécessiterait qu'un 
seul avion, et ce quelques jours 
par an. Il s'agit là d'un des 
nombreux affichages publicitaires
de la base.

3- Créer des emplois, oui. Mais 
tous les économistes vous le 
diront : l'emploi militaire n'est 
pas un moteur économique 
efficace. Pour cela, les emplois de
recherche, d'éducation, etc... sont 
de loin préférables.

4- 70% de carburant en moins par
heure, mais combien d'heures de 
vol en plus ? On estime la 
consommation annuelle des seuls 
PC21 de la base à 2.5 millions de 
litres de kérosène. 

5- Formation nationale, mais pas 
seulement : l'armée de l'air 
reconnait elle-même vouloir en 
faire un outil de promotion de 
l'armement français (deuxième 
vendeur d'armes au monde) en 
formant des pilotes étrangers. A 
titre d'exemple, la France vend 
des rafales à des personnages 
aussi peu recommandables que 
Narendra Modi.
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6- La base n'a en réalité 
quasiment rien dilué. Elle a porté 
récemment sa flotte de 17 à 26 
appareils, et augmenté les vols de
40 à 50%. La dilution en question
n'a pas eu lieu, car l'armée de l'air
ne dispose toujours pas des 
nouveaux secteurs qu'elle a 
demandés.

Quant aux survols maritimes, le 
commandant a du les rêver 
(comme nous tous), car ils 
représentent seulement 3% des 
exercices aériens. La faute aux 
« conditions », sans doute.

Reconnaissons une chose au 
commandant : toute sa bonne 
volonté ne viendra pas à bout des 
mathématiques. En multipliant 
les heures de vols d'avions 
incroyablement bruyants, sur des 
secteurs essentiellement 
inchangés, la « dilution » qu'il dit 
s'efforcer de rechercher restera 
une chimère de la communication
des armées.

"Dilution" le 21/03/24. Pour mémoire, chaque trace est audible 
sur une distance de 10 km.


